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Georges Michonneau est ordonné prêtre à Niort en 1922 et devient vicaire à Châtellerault. C'est en 

1926 qu'il entre dans l'Institut et il est alors nommé vicaire à St Vincent de Paul de Clichy. 

De 1939 à 1947, il est curé au Sacré-Cœur du Petit Colombes. Il devient, avec Louis Rétif et Pierre 

Thivollier, un des acteurs du grand élan missionnaire des années 1940 à 1960, et notamment 

paroisses communautés missionnaires. C'est l'une des expériences les plus fortes de ce temps-là, qui 

eut un retentissement durable en France et hors de France  

 Un des axes de l'action pastorale de Georges Michonneau était de mettre en œuvre une liturgie 

vivante et adaptée. Ainsi il conçut des para liturgies où la foule était conviée à entrer dans le jeu ; il 

entendait que baptêmes, communions solennelles, confirmations, mariages, enterrements... fussent 

le plus possible traduits du latin en un langage compréhensible. Il entreprit aussi la rédaction du 

"Missel Communautaire" avec ses traductions compréhensibles par tous. Ce missel est ainsi à 

l'origine de cette coutume qui est d'offrir un livre de prières et de chants à tout fidèle qui entre dans 

une église pour participer à l'assemblée de façon communautaire. 

 George Michonneau est ensuite curé à Saint Pierre Saint Paul de Colombes, jusqu'en 1956, et enfin 

curé à Saint Jean-Baptiste de Belleville de 1956 à 1966.  

 Il s'emploie à lever les obstacles qui repoussent le peuple, en particulier: "le bruit d'argent autour de 

l'autel"(il supprime les "classes" aux enterrements et mariages) et le langage du clergé et de l'Eglise 

qui lui est souvent incompréhensible. 
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La paroisse communauté missionnaire 

Michonneau exprimait en 1940 une conception radicalement nouvelle de la paroisse :  

" Mes "paroissiens", ce sont tous ceux qui habitent cette portion de territoire qui m'est confiée, tous, 

sans exception, tous, sans qu'aucune raison, sans qu'aucun prétexte de nationalité, de 

dégénérescence ou d'opposition religieuse puisse me décharger de la responsabilité de leur âme. Par 



conséquent, ce sont tous ceux qui ne viennent pas à moi, tous ceux que je ne connaîtrai peut-être 

jamais si je ne vais pas à eux"... 

 

« La vie de ma paroisse, c'est la vie de tous ces gens-là : la vie religieuse de ceux qui en ont une ... 

mais encore toute leur vie à tous : leur vie de travail, leur vie de loisir, leur vie de famille, leur vie de 

quartier, leurs allées et venues. »  

Or le peuple qui est celui de sa paroisse est largement déchristianisé. C’est à la rencontre de ce 

peuple qu'il part avec l'équipe du Sacré-Cœur. Il s'agit de faire du milieu paroissial, une communauté 

capable d'annoncer le Christ à tout le quartier. La paroisse devient alors une communauté vivante et 

missionnaire. 

 Concrètement, les chrétiens se sont regroupés par petites équipes de quartier et ont été invité à 

créer des relations d'entraide matérielle. Ces équipes étaient en même temps des lieux de partage, 

de foi, de dialogue, de prière et d'amitié, où ils expérimentaient la joie d'être ensemble solidaires, 

missionnaires, chrétiens. 

 

 


